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  INTRODUCTION


  


  Sur les pas du docteur Jacques-Émile Émerit que je remercie de m’avoir ouvert cette voie


  


  


  Le but de ce travail sera de permettre une diffusion de son œuvre de pionnier, dans laquelle il a su réunir et jumeler les deux approches astrologiques, l’une anatomique occidentale et l’autre physiologique chinoise. Personnellement j’y ai ajouté l’Astrologie lunaire aussi importante, dans l’Antiquité qu’actuellement en Asie, autant que l’Astrologie solaire. Il est évident qu’il faudrait élargir ces notions de cycles à toutes thérapeutiques, car connaître les cycles de la circulation des énergies dans le microcosme et dans le macrocosme, c’est savoir les respecter et les utiliser pour maintenir la santé chez l’homme quelle que soit la thérapeutique.


  En acupuncture, en premier l’aiguille joue le rôle de «Mercure» pour équilibrer l’Énergie Yang (Soleil) dans le Yin (sublunaire) en tenant compte de leurs cycles respectifs. Le Yang est en lien avec les énergies du Ciel, le Yin est en lien avec celles de la Terre. C’est l’aiguille (Mercure) qui réunira les deux. Le point le plus apte à agir sera fonction du Ciel, de la Lune et de la Terre à l’instant du traitement.


  En Orient comme en Occident les médecines dites traditionnelles, au fil du temps, ont perdu la connaissance de l'origine et de l’organisation de la vie chez l’homme. D’autant plus qu’à notre époque le malheureux n’a souvent plus ni Dieu ni Âme et que la conception Esprit-Âme-Corps lui est devenue complètement étrangère.


  En Occident, seule la Matière est reconnue et la psyché prend son origine dans cette dernière. Mais comment et par quoi se mobilise-t-elle ? La science ne répond à ce sujet que par des pirouettes intellectuelles ou encore en disant qu’elle va progresser. Ce qui nous promet un long temps d’attente et d’espoirs inassouvis.


  En Orient la mise en garde des Maîtres Chinois de ne pas traiter en utilisant seulement les énergies de la Terre, ne fut pas suivie. Ainsi l’acupuncture en est arrivée à une quantité d’observations et de tableaux cliniques avec leurs traitements ne tenant compte que des énergies perverses terrestres (climatiques), alimentaires ou émotives et laissant de côté les énergies du Ciel.


  Dans ce travail il nous a fallu élargir notre façon de concevoir le Yang et le Yin afin de replacer l’homme en tant que microcosme dans le macrocosme et cela avec l’astrologie comme guide. Le Yang c’est le Soleil, Le Yin c’est la Lune, chacun apporte son champ d’énergies modulé par les planètes, étoiles et signes ainsi que les champs magnétiques terrestres, créant un mouvement, base de la vie sur la Terre.


  La conception de l’homme dans le cosmos est connue depuis l’antiquité, chez les Chinois, les Égyptiens, Hippocrate et jusqu’au moyen âge avec Paracelse. Elle devrait être le plus possible réhabilitée. Nous pourrions alors appeler l’homme, comme le disaient Paracelse et la Chine antique, «le Fils du Ciel». Par un rappel des connaissances de l’astrologie médicale occidentale anatomique et orientale fonctionnelle, on retrouve cette vision intelligente de l’homme dans l’univers dont il est dépendant. C’est ce que nos ancêtres avaient pressenti par intuition et observation et qu’ils avaient mis en application dans leurs traitements avec les résultats que l’on connaît.


  Une connaissance de ces deux sciences, à savoir l’astrologie et la médecine traditionnelle chinoise, s’avérera nécessaire pour diagnostiquer et soigner. Vous trouverez dans les chapitres qui vont suivre des tableaux simplifiés des signes astrologiques et de leurs correspondances chez l’homme tant en médecine chinoise qu’occidentale ainsi que des explications pour les interpréter et les utiliser.


  Comme ce travail a pour but d’ouvrir des chemins de réflexion, ici, rien n’est fixé et il n’est pas exhaustif. J’ai repris des connaissances ancestrales pour certaines, ou leur réactualisation pour d’autres. Je sais combien, au fil du temps, il y a eu une perte et une déformation de la tradition, c’est pourquoi mes hypothèses seront parfois incomplètes ou opposables. Cependant, malgré ces lacunes, cette façon de travailler permet souvent de mieux comprend l’origine de la maladie et donc d’élaborer un traitement plus précis.


  


  


  I  MACROCOSME, MICROCOSME


  


  


  «Peut-on reconnaître dans un thème natal les problèmes de santé potentiels ? [...] peut-on les minimiser ou encore les éviter ? La réponse est «Oui» sans équivoque possible.»


  Robert C. Jansky


  


  


  Le but de la médecine est de guérir mais aussi de prévenir.


  «L’astrologie apporte à la médecine quelque chose de considérable : la possibilité de prévoir (et cela dès la naissance), donc très souvent de prévenir, en mettant en œuvre et en temps utile d’abord les explorations techniques de dépistage (pour diagnostiquer), puis les moyens thérapeutiques nécessaires et adaptés1.» Ce sera une médecine préventive et curative car «si tout ce qui arrive est écrit, tout ce qui est écrit n’arrive pas». Comme l’écrivait Paracelse, les astres inclinent mais ne déterminent pas.


  «L’art identifie les correspondances des mouvements des planètes avec les événements sur Terre, la météorologie, la psychologie d’une personne, ses accidents de santé, ses guérisons médicales, les périodes fastes ou néfastes. Tout se passe comme si les astres exerçaient une influence sur les êtres vivants et gouvernaient leur destinée ; mais les astres aussi sont commandés par le créateur suprême2.» L’astrologie sidérale, tropicale ou saisonnière et lunaire permet le choix du remède et de l’instant favorable au traitement, tant pour la séance d’acupuncture que pour la prise des médicaments. «Toutes les opérations et les avantages du médicament dépendent du ciel, selon sa concordance et ses conjonctions. Si la concordance est mauvaise, l’entreprise est vouée à l’échec», nous dit Henri La Croix-Haute.


  Paracelse, à son époque écrivait dans son livre Herbarius :


  «L’homme a deux corps, l’un qui provient des éléments, l’autre du firmament. L’élémentaire meurt et se décompose dans la Terre et celui-là, on l’enterre. L’autre, plane dans les airs au-dessus de la Terre3.»


  


  


  Au niveau du Macrocosme


  1. Les trois niveaux


   Le Soleil Grand Yang : «Âme du monde répand son rayonnement sans direction ni frein spécifique, source de toute énergie de vie.» Cette définition occidentale réfère aux explications de Koai Yu Tchu qui répondait à l’empereur Hoang TI qui disait que «Dans l’immensité de l’espace, il existe une énergie essentielle, primitive, qui donne naissance à tous les éléments et s’y intègre4».


   Mercure : «Messager dispositeur de double nature, apte à diriger, disperser ou freiner les Énergies solaires, les faire entrer ou sortir de la Terre, convoyeur des âmes, est l’agent qui dit oui ou non dans le rapport entre l’actif et le passif5.»


   La Lune Gand Yin : «Qui représente le monde sublunaire tout entier c’est-à-dire la Terre, est le Passif (Yin) recevra la puissance solaire et la forme mercurienne pour devenir vivante et organisée.»


  


  2. Leurs fonctions


   Le Ciel Grand Yang : le Soleil avec Mercure comme médiateur et intelligence fait évoluer l’énergie primordiale solaire au travers des quatre éléments. Ces derniers étant vus comme puissances informantes, se matérialisent en donnant qualités et énergies aux 5 planètes et aux 12 signes. On les retrouve dans la tradition chinoise quand Koai Yu Tchu poursuit en disant que «L’énergie des cinq activités régit le temps et se répand partout, tout l’univers est soumis à leur unique loi. À partir de cette création, neuf planètes sont suspendues et brillent dans le ciel ; sept tournent au-dessus de nos têtes [Les cinq planètes, le Soleil et la Lune].»


   La Lune Grand Yin : elle comporte les énergies du duo Terre et Lune. Elle reflète sur la Terre, comme un miroir, l’énergie solaire ainsi que les énergies sidérales et planétaires. Ces énergies sont modulées par les saisons, les cycles lunaires et le mouvement de la rotation de la Terre sur elle-même.


  


  


  Au niveau du Microcosme


  L’embryologie reproduit la formation du monde. Le Soleil (Yang) est matérialisé par le spermatozoïde. La Lune (Énergies sublunaires Yin) est matérialisée par l’ovule. Leur rencontre crée une réaction : Mercure, le mouvement de l’intelligence formatrice.


  Tout commence par le Yang : l’Énergie Ancestrale (Soleil), le spermatozoïde. À la naissance, il donne sa charge héréditaire, il mobilise et vivifie l’ovule (Lune) et crée une dynamique organisée par Mercure (l’Intelligence). À partir de là, les quatre Éléments ou puissances informantes se manifestent dans les multiples combinaisons pour former l’embryon jusqu’au nouveau-né. Le curseur de Mercure se déplace à sa volonté entre le Yang et le Yin. Il est dirigé par les énergies planétaires et sidérales dont il est le messager. Il induit les cellules à se différencier et à former des tissus dont les énergies formatrices spécifiques resteront actives chez l’homme.


  Ces énergies formantes et informantes, dans l’embryon restent présentes, circulent dans le corps et gardent l’homme en vie. Leurs fonctions étant de maintenir la cohésion des cellules spécifiques en place afin de leur apporter leur vitalité spécifique et leurs impulsions cycliques sidérales pour leur fonctionnement. Donc, avant la naissance, ce sont les Yang et Yin sublunaires maternels qui seront à la base des énergies formatrices de l’embryon. Le Grand Yang du macrocosme n’agira dans le corps qu’à partir de la naissance, à l’arrivée du corps Astral (Yang) dans le corps éthérique (Yin).


  On retrouve dans la physiologie de la médecine chinoise ces règles de la circulation de l’Énergie Yang, Soleil, zodiaque sidéral et Yin Lune, zodiaque saisonnier. En effet, «l’Énergie Ancestrale circulant dans les méridiens Curieux, règle, tout d’abord l’Énergie totale de l’individu6». Puis cette énergie devient bipolaire. D’un côté, le potentiel positif correspond sur l’axe médian postérieur à l’axe médullaire et cérébral (le TOU MO) et de l’autre côté, le potentiel négatif suit une voie ventrale (le JENN MO).


  


  


  L’étude du Cosmos dans le NEI KING SO OUENN


  Aux textes précédents, on peut ajouter celui du chapitre LXVI du Nei King So Ouenn ayant trait à «l’étude du Cosmos». Koai Yu Tchu répond à l’Empereur Hoang Ti :


  


  «Le mystère céleste engendre ces phénomènes qui, au ciel, se transforment en vent, chaleur, humidité, sécheresse, froid. Sur Terre, ceux-ci se transforment en bois, en feu, en Terre, en métal, en eau […]. Les énergies du ciel et de la Terre ne sont pas constamment en équilibre, l’une ou l’autre peut augmenter ou décroître, ce qui fait que la forme est en perpétuel changement. D’ailleurs il arrive souvent que ces énergies s’attirent ou se repoussent ; elle ne sont pas toujours en accord parfait.»


  


  


  L’acupuncture enseignée dans le Nei King So Ouenn présuppose la connaissance et le respect de l’astrologie. Le docteur Jacques-Émile Émerit dans Acupuncture et astrologie7 reprend certains passages du Nei King So Ouenn extraits de la traduction américaine The Williams et Wilkings Company, Baltimore (Ilza Weith) :


  


  «Depuis l’origine des temps la communication avec le ciel a été le véritable fondement de la vie ; cette communion fondamentale existe entre le Yinn et le Yang et entre le ciel et la Terre et entre les six points (p.105)… Le Ciel représente le Yang et la Terre le Yinn ; le Soleil est Yang et la Lune est Yinn ; le Soleil et la Lune se partagent les fonctions de régulateurs (p.135)… Quand le Ciel est affecté par des émanations nocives, les cinq viscères de l’homme en reçoivent dommage (p.123)… Les modifications de l’état céleste affectent le corps et sont la cause des maladies. Si l’influence pathogène est surmontée, la maladie demeure invisible et se solde à bon compte. Mais, si l’influence ne peut être surmontée, de la petite cause, s’engendre un grand effet, et s’il arrive que de mauvais «rayons» compliquent le tableau, la mort est à redouter (p.138).»


  


  


  Chaque planète sera le reflet d’une qualité solaire. Celles-ci mobilisent les énergies Lunaires (sublunaires) Yin avec leur propre mode d’action et qualité. Donc les énergies du zodiaque sidéral solaire interviennent pour mobiliser et donner une spécificité aux énergies sublunaires et terrestres dites Yin. Les planètes et les étoiles modulent les énergies solaires, elles agissent dans l’homme suivant la loi des cinq mouvements.


  


  


  La circulation des énergies dans le microcosme humain


  Lumière, chaleur et énergies sont les bases de la vie. Modulées par chacune des cinq planètes, elles se distribuent dans l’homme suivant deux voies corporelles.


  Premièrement par le système nerveux central captant la lumière originelle Solaire et le prâhna qui sont le support de la pensée volitive. Ils agissent à travers nos nerfs moteurs et par la vitalité de nos organes / entrailles (Zang / Fu).


  Deuxièmement, le système nerveux autonome capte aussi cette même lumière et chaleur, mais polarisée par la Lune et les planètes. À ces énergies s’ajoutent chaleur et lumière libérées par les aliments pendant la digestion. Ces dernières seront véhiculées par nos nerfs sensitifs, notre système sympathique, nos organes sensoriels et nos organes (Zang).


  


  On peut également penser à des récepteurs de l’influence du magnétisme terrestre dans le corps humain qui seraient les magnétosomes. L’énergie nerveuse consciente est Yang par rapport à l’énergie du système sympathique Yin, qui n’est pas soumise à la conscience. Toutefois il y a un aller et retour des informations du système nerveux Yang au système autonome Yin.


  Notes


  


  1. J. Michaud, Traité de médecine astrologique, Éditions Schamans, 1984.


  2. Jacques Dorsan, Le retour au zodiaque des étoiles, Éd. Dervy, 1980.


  3. Paracelse, Herbarius, Éd. Dervy, 1988, p. 73.


  4. Nei king, chap. LXVI.


  5. Henri Coton-Alvart, Les Deux Lumières, Éd. Dervy, 1996.


  6. Chamfrault, Nguyen Van Nghi, L’énergétique humaine en médecine chinoise, Imprimerie de la Charente, 1973.


  7. Jacques-Émile Émerit, Acupuncture et astrologie, Éd. Guy Trédaniel, 1986,p.33-36.


  


  


  


  II  LE YANG DOMINE ET MOBILISE LE YIN


  


  


  «Le Yang domine et mobilise le Yin et non l’inverse.»


  


  


  Voici les directives techniques qui en découlent


  «Quand on se propose de réussir une cure et d’apporter une guérison, on ne doit pas errer parmi les (seules) lois du Ciel, ou parmi les seules lois de la Terre, car il faut bien savoir que ces lois forment un tout. Quand on a su prendre l’attitude convenable vis-à-vis du Ciel et de la Terre, c’est-à- dire celle qui les conçoit comme une seule unité, alors on possède la connaissance de la mort autant que de la vie… tous les préceptes de l’acupuncture1 doivent se trouver fondés sur le Soleil, la Lune, les planètes et les quatre saisons (les «quartes» du Ciel). Tels sont les huit paramètres de l’ambiance universelle, et c’est seulement quand l’état de cette ambiance a été bien compris que l’on se trouve en droit d’appliquer les aiguilles2.»


  


  Les Chinois précisent les correspondances des cinq viscères avec les cinq planètes «rate avec Saturne, foie avec Jupiter, cœur avec Mars, poumons avec Vénus et reins avec Mercure3». Ils ajoutent que «les douze pouls correspondent aux douze mois de l’année4». Alors, «il est admis que de l’accord du sujet avec l’ambiance (Soleil, Lune, planètes et quatre saisons) dépend la perméabilité des points à l’action des aiguilles». Il est également stipulé que «toute action thérapeutique dépend en premier chef des positions du Soleil dans le zodiaque. Ceci rend indispensable au praticien, dit Wang Pin, la connaissance des méthodes des douze divisions du temps». À cette dernière s’ajoute que «les douze divisions, eu égard à l’extérieur, se réfèrent aux divisions de l’espace éthéré qui correspondent aux douze mois de l’année, et qu’elles correspondent, eu égard à l’intérieur, aux douze paires des vaisseaux principaux».


  En outre, en pratique, l’opérateur devra suivre «les conseils sur l’opportunité de disperser ou de tonifier selon la Lune5» et pour ce faire il en connaîtra le cours ; mais aussi «ce sont les planètes et les étoiles qui doivent être considérées parce qu’elles déterminent le cours du Soleil et de la Lune6». «Si ceux qui sont experts en médecine prennent en considération le moment du traitement, ils ne causeront aucun dommage7.» On dit à ce sujet que «ceux qui ne redoutent pas certaines conjonctures sont des ignorants8». Et l’Empereur alors de s’écrier :


  «Combien est excellente cette méthode, de suivre les étoiles et les planètes, telle que je viens de l’entendre.»


  


  


  Voici les différentes notions à respecter et utiliser à l’heure du soin


   Les positions du Soleil dans le zodiaque ;


   La position de la Lune pour disperser ou tonifier ;


   Les planètes et leurs lieux, conjonctures ou aspects entre elles, pour les vides ou plénitudes et énergies perverses ;


   Les Étoiles fixes à connaître car elles peuvent avoir des effets incontournables ;


   L’heure, la saison et le point d’ouverture.


  


  Notre médecine occidentale actuelle a abandonné ces principes traditionnels connus d’Hippocrate à Paracelse. On peut penser qu’il a pu en être de même pour l’acupuncture en Asie, elle n’a gardé que les «seules lois de la Terre».


  Le docteur Pierre André mentionne qu’il a connu un acupuncteur taoïste traditionnel vietnamien qui pratiquait une acupuncture «sacrée9». Ce dernier utilisait les mêmes points que ceux enseignés, mais avec des fonctions différentes ! La tradition se dilue en général, alors que penser de la pratique de cet acupuncteur taoïste traditionnel vietnamien ?


  


  Cette acupuncture sacrée possède aussi sa propre méthode de prise des pouls et une utilisation personnelle du cycle des cinq éléments. À titre d’exemple cet acupuncteur dit que «le cycle de génération s’arrête au mouvement Terre qui est donc considéré comme un élément stérile». Notons que la tradition occidentale rejoindrait cette connaissance. En effet, Monsieur Henri Coton- Alvart en parlant de l’élément Terre précise : «Observons que dans ce cas, nous touchons au rien ! La Terre, qui nous semble la plus réelle des choses, est bien le néant […] vide d’énergie et de l’activité faible ou nulle de la lumière, accompagnée de l’absence ou de la raréfaction de l’hylé, est froide et sèche. C’est l’élément de la Terre et de ce fait, siège de l’inertie et de la masse10.»


  En outre, continue le docteur Pierre André, «l’origine du cycle ne se situe pas au Bois comme il est habituel de le dire mais au Métal […]. Enfin, et c’est le point le plus important, chaque mouvement possède une structure et une énergie de polarités opposées ; la structure d’un élément antécédent génère l’énergie de l’élément suivant et l’énergie du premier donne naissance à la structure du second. Sachant que grosso modo, la structure représente l’atteinte organique et l’énergie l’atteinte fonctionnelle d’un organe, l’acupuncture «profane» soigne seulement la fonction alors que, seule, l’acupuncture taoïste s’attaque à la structure». Il continue en disant que certains acupuncteurs ont de bons résultats mais aussi des échecs sans appels. «Il semble évident qu’une étude sérieuse de l’acupuncture doit être entreprise. Non pas au niveau des effets (étude de cas acupuncture/versus placebo) mais au niveau des concepts.»


  Cette citation nous conforte à penser, avec le docteur Émerit, que de l’origine de l’acupuncture à nos jours, il y a eu probablement des modifications de certaines pratiques essentielles. Retrouver cette science des cycles sera notre but en nous servant de l’astrologie, science millénaire, qui permet de dérouler le fil d’Ariane tout en respectant l’esprit du Nei King So Ouenn sachant l’importance qu’il donne à la connaissance des planètes et de leur mouvement dans le Ciel pour le diagnostic et le traitement. On peut admettre que des rythmes cosmiques privilégiés s’imposent à l’homme et le modèlent. On peut constater, à partir de l’astre, qu’il y a des faisceaux de convergences entre la figuration d’un processus biologique et celle d’un rythme cosmique.


  Cette observation peut se faire sans nuire à une pensée scientifique et en faire des statistiques.


  L’homme vit-il dans une ambiance et une mouvance qui mobilise ensemble astres et organes correspondants ou bien serait- ce plutôt l’astre seul qui influencerait l’organe correspondant ?


  L’homme ressemble à un instrument qui résonne aux mêmes influences que celles qui agissent sur les astres, Terre incluse.


  Le thème astral est le cadran de l’horloge qui permet de suivre le mouvement des planètes. On retrouve une concordance entre situation des astres, fonctionnalité des organes, comportements et maladies, ce qui se vérifiera régulièrement si on confronte le thème et l’anamnèse.


  Les médecins dans l’antiquité étaient astrologues, ils établissaient ce rapport entre les cycles du zodiaque (macrocosme) et ceux de l’homme (microcosme). Cependant, il nous faut rester critique et passer au crible de l’expérience ce que l’on pourra accepter.


  Le docteur Jacques-Émile Émerit, acupuncteur, démontre cette correspondance entre les mouvements des astres dans le zodiaque et la circulation du Qi, entre le macrocosme et le microcosme. Il incite, comme l’empereur jaune, tous les acupuncteurs à connaître et respecter ces cycles astraux tant pour le diagnostic que pour le traitement par les aiguilles.


  Il démontre que la médecine chinoise, et l’acupuncture particulièrement, a été construite à partir de la connaissance de la position des planètes dans le système solaire. En effet, l’ordre des méridiens sur le corps correspond à l’alignement des planètes dans le système solaire, à une exception près Saturne.


  La médecine orientale et occidentale aborde l’homme différemment, il en sera donc de même pour nos astrologies médicales respectives. Cependant en couplant ces deux approches pour l’étude du patient, les résultats thérapeutiques prouvent leur complémentarité.


  Notes


  


  1. NEI KING, Ibid., p.217.


  2. Ibid., p.162.


  3. Ibid., p.112.


  4. Ibid., p.127.


  5. Ibid., p.218.


  6. Ibid., p.548.


  7. Ibid., p.21.


  8. Ibid., p.218.


  9. Pierre André, De la planète à l’étoile, Éd. Dervy Livres, 1988, p.150.


  10. Henri Coton-Alvart, Les Deux Lumières, op. cit., p.55.


  


  


  


  


  III  L’ASTROLOGIE EN OCCIDENT ET EN ORIENT


  


  


  Habitués que nous sommes à nous référer à l’astrologie solaire, nous commencerons par elle.


  


  


  La topographie de l’astrologie médicale occidentale


  Elle partage le corps en 12 parties. La première des douze débute à la tête (Bélier) et la douzième partie est au pied (Poisson). Chaque douzième du corps correspond anatomiquement et fonctionnellement à un signe du zodiaque. Nous appellerons cette astrologie verticale, car le déroulement de ces 12 signes commence par la tête pour finir au pied : elle va de haut en bas.


  


  


  La topographie de l’astrologie médicale orientale


  Elle délimite sur le corps l’emplacement de l’influence physiologique des signes par les 12 méridiens et nous l’appellerons transversale. Transversale parce que l’emplacement de ces méridiens suit l’ordre planétaire en encerclant transversalement le corps. L’hémicorps est délimité soit en avant par le méridien merveilleux «Jenn Mo ou Rén Mai (mer des Yin)», appelé aussi Vaisseau Conception qui va du pubis au menton soit en arrière dans le dos par le «Tou Mo ou Du Mai» Vaisseau Gouverneur qui, lui, part du coccyx pour suivre les épines vertébrales et le crâne jusqu’aux lèvres.


  Autrement dit, on part d’un des deux méridiens merveilleux pour rejoindre l’autre, en suivant un trajet horizontal entourant le corps. Premièrement, on constate que chaque méridien correspond à un signe astrologique. Deuxièmement, on note que chaque paire de méridien est reliée à une planète. Les planètes sur le corps se suivent dans le même ordre que les planètes dans le système solaire, sauf pour Saturne. Une explication embryologique est proposée par le docteur Émerit, car tout ceci n’est pas dû au hasard !


  Chaque planète correspond à deux méridiens pour faire la paire Yin/Yang dans l’ordre connu : vessie/rein pour Mercure, vésicule biliaire/foie pour Jupiter, poumon/gros intestin pour Vénus, cœur/intestin grêle pour Mars, estomac/rate pour Saturne. De leur côté, le triple réchauffeur et le Maître du cœur correspondent respectivement au Soleil et à la Lune. Ils forment la paire qui correspond aux deux luminaires.


  Les cinq planètes (10) et les deux luminaires (2) donnent douze méridiens. On rappelle que l’homme est ici en position bras levés, les paumes regardant le ciel.


  L’ordre des méridiens s’est mis en place dans le corps lors de l’embryogenèse en partant des somites. «La confrontation de ces deux zodiaques, le vertical et le transversal, projetés sur la surface du microcosme (l’homme), non seulement vérifie leur parfaite compatibilité, mais permet aussi de curieux recoupements1.»


  Peut-être qu’à une époque lointaine il y eut un tronc commun entre ces deux grandes interprétations et utilisation de l’Astrologie par le corps médical, l’une anatomique et l’autre fonctionnelle. Si ce fut le cas, quelles furent les causes de cette scission ? Verra- t-on un jour une réunification ? Est-ce une tendance actuellement ?


  


  


  Le Soleil «grand yang», la Lune (sublunaire) «grand yin»


  Premièrement, il faut séparer ce qui appartient aux rythmes lunaires et terrestres, rotatifs, rythmiques qui reviennent pério- diquement et ne correspondent pas à la dynamique évolutive de l’homme et de l’humanité étudiée en astrologie sidérale.


  


  Ces périodes sont une rythmologie Terre-Soleil-Lune qui font partie du monde sublunaire. La recherche actuelle en chrono- biologie rejoint dans l’esprit la rythmologie médicale chinoise, la découverte de plusieurs cycles circadiens penche en ce sens.


  


  Premièrement en acupuncture, on retient trois cycles immuables connus et utilisés :


   la rotation de la Terre sur elle-même qui répond au rythme circadien de 24heures ;


   la rotation de la Lune autour de la Terre qui se fait en 28 jours, 12heures et quelques minutes ;


   la rotation de la Terre autour du Soleil en 365 jours dessinant un écliptique sur lequel se projettent les demeures et maisons astrologiques lunaires partant du point vernal au début du prin-temps (21mars). Cette rotation détermine les saisons.


  


  Deuxièmement, ce qui appartient aux mouvements sidéraux, donc au zodiaque sidéral ne sont pas cycliques et ne reviennent jamais à la même position. Ils évoluent au cours de la vie en fonction du déplacement des planètes dans les signes et leurs aspects entre elles. Le départ du mouvement se lira sur le thème solaire radical ou de naissance, pour ne jamais revenir dans la même configuration au cours de la vie, il donnera le lieu et l’instant des influences planétaires de la polarité Yang. Ce thème sera la carte sidérale du Yang.


  


  Troisièmement, l’astrologie lunaire sidérale, avec les Nœuds lunaires est surtout développée dans l’astrologie Indienne que nous n’aborderons pas ici.


  


  Quatrièmement, le cycle de 60 ans des branches et des troncs, que l’on ne fera que citer et donner le tableau pour connaître le point d’ouverture lors de la séance d’acupuncture.


  


  En dehors de l’hérédité, de la nourriture et de la respiration, on peut résumer les deux grandes sources externes ayant une influence sur la circulation du Qi par :


  


  Les influences terrestres «Grand Yin» qui seront :


   Le magnétisme terrestre ;


   L’énergie Lunaire dans son cycle de 28 jours 12heures et 44 minutes autour de la Terre ;


   L’influence Yin des cinq planètes reflétées par la Lune ;


   La Lune dans le thème sidéral.


  


  Les influences célestes «Grand Yang» qui seront :


   Les énergies sidérales des signes et constellations ;


   Les énergies des étoiles fixes ;


   L’énergie du Soleil.


  


  


  Les cinq planètes dans leurs actions yang


  Il est écrit dans le Ta Tchren (chap. IX) que «L’énergie Yin s’élève du centre de la Terre. Elle nourrit l’énergie des céréales, l’énergie du Yong (Yin), l’énergie pure, l’énergie de l’estomac, l’énergie originelle. L’énergie Yang se parfait d’abord du dehors. Or ce qui est dehors c’est le ciel. Elle coule (l’énergie) vers le bas, entre dans la Terre. Elle apporte le feu dans le Yin».


  


  On peut en déduire : l’interdépendance microcosme/macrocosme. Aussi il faudra respecter les modifications du Yang et du Yin soit :


   L’importance des saisons sur l’énergie des fonctions, donc du mouvement de la Terre autour du Soleil ;


   L’importance du choix de l’heure, rotation de la Terre sur elle-même, pour soigner en fonction des périodes de deux heures de plénitude d’énergie dans le méridien ;


   L’importance du cycle lunaire croissant décroissant, montant et descendant ;


   L’importance des planètes de leur place et transit ;


   Le rattachement des 12 principaux méridiens aux 12 mois de l’année en correspondance avec les 12 signes astrologiques, dont la réplique se trouve aux pouls ;


   Le cycle à partir des «troncs» et des «branches» pour le point d’ouverture horaire.


  Voilà bien un «casse-tête chinois» !


  L’astrologie s’avère être une clef qui permet de relier la connaissance traditionnelle médicale chinoise et occidentale. Précisons qu’il ne s’agit pas ici d’utiliser l’astrologie comme outil de prédiction de la destinée, mais de connaître les influences auxquels les fonctions de l’homme sont et seront soumises afin de pouvoir saisir le moment le plus propice dans l’exercice du soin. Ainsi, on pourra mieux comprendre l’excès, le vide ou le trouble de la circulation de l’énergie d’un organe ou d’une entraille et ses répercussions.


  George Soulié de Morant dans son livre L’acupuncture chinoise, écrit : «La tradition discute beaucoup les interactions des organes suivant l’élément et l’astre dont ils descendent : dépendance encore inexpliquée, mais interaction certaine et cela au physique comme au psychique […]. Chaque élément (et chaque influence astrale) met en danger un autre élément ou influence astrale» c’est la règle des 5 mouvements. Les Anciens «ont observé qu’il y avait des rapports entre le parcours du Soleil dans le ciel et le parcours des énergies dans le corps» (Ling Tchrou, chap. XV2).


  Notes


  


  


  1. Jacques-Émile Émerit, Acupuncture et astrologie, op. cit., p.70.


  2. In G. Soulié de Morant, L’acupuncture chinoise, Éd. Maloine, 1972, p.384.
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